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PARTIE ADMINISTRATIVE 

ADDITION A U X  STATUTS 

Dans sa derniÃ¨r stance le Comitd d'administration a dtcidt! d'ajouter Ã l'article 2 des Statuts 
de la Socittt le paragraphe suivant : 

Les membres qui prennent part aux excursions ou riunions organistes par la Socidt6, le font 
c i  leurs risques et p6rils. Ils renoncent, en cas d'accident, Ã toute action en responsabilitd contre les 
commissaires ou organisateurs, le Conseil d'Administration ei la Socidtd Linntenne de Lyon. n 

ORDRES DU JOUR 

CONSEIL D'ADMINISTRATION 

SÃ©anc du Mardi 18 Avril, Ã 20 h. 30. 
1 0  Vote sur l'admission de : 

31. Pierre TEMPLE, 23, rue de 19Aiguillerie, 'Montpellier ( ~ 6 r a u l t )  (rtintdgration). - M. Maurice 
BOUVIER, Les Mousseux, Chamonix (Haute-Savoie), parrains, Dr Bonnamour et Guillemoz 
(Alycologie). - M. ROBELIN, 21, quai Jair, Lyon-Vaise, parrains, MM. Leina et  Pugnet. - 
M. DOUIN, professeur de Botanique, doyen de la FacultÃ des Sciences, 50, rue Pierre-Corneille, 
Lyon 6 e  ; parrains, MM. Revol et Netien. 

2 O  Question d'assurance. 

3 O  Projet d'excursion g6n6rale de la SociÃ©tÃ 

SECTION ENTOMOLOGIQUE 

SÃ©anced  Mercredi 19 Avril, Ã 20 h. 30. 
lo  M. TESTOUT. - Nouveaux proc6dÃ© pour la conservation des collections, 

2 M. BATTETTA. - PrÃ©paratio des flacons entomologiques ; d6monstration pour le coupage 
pratique de ceux-ci, ainsi crue des tubes en v~rrp 
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Nous avons expÃ©riment les corps suivants qui sont tous trbs toxiques 
pour les larves, mais ils prÃ©senten des inconvÃ©nient tels qu'ils sont inu- 
tilisahles dans les collections d'insectes et nous les citons pour kviter de 
nouvelles et inutiles expbriences : 

31. Aniline C6 H7 N (Hui le  d'aniline, Phhylamine),  dangereux, jaunit 
les boÃ®tes 

32. Pyridine CG H5 N, mauvaise odeur, jaunit les boÃ®tes 

33. Chloropicrine C Cl3 NO2, Ã©manation dangereuses. 

34. Chlorure de benzyle C7 H 7  Cl, jaunit les boÃ®tes 

Nous venons d'examiner trente-quatre corps, sur lesquels dix-neuf sont 
Ã rejeter comme inefficaces : parmi ces derniers figurent quatre produits 
qui jouissent encore d'une rÃ©putatio immÃ©ritÃ : camphre, mirbane, 
naphtaline et tÃ©trachlorure 

Sur les autres, onze sont insuffisants ou bien leur emploi est dangereux 
ou trop coÃ»teux 

Seuls trois corps restent i~ notre disposition pour la destruction des para- 
sites: benzÃ¨ne paradichlorobenzÃ¨ne sulfure de carbone et, en plus, l'essence 
de pÃ©trol comme prÃ©servati et  agent de nettoyage pratique l. 

Dans la seconde partie de ce mÃ©moire nous examinerons la mise en Å“uvr 
de ces moyens dÃ©fensifs tant au point de vue du matÃ©rie A employer, que 
des Ã©poque favorables pour la destruction des Dermestides, ainsi que les 
mÃ©thode de prÃ©servatio par la chaleur et par imprÃ©gnation 

S E C T I O N  D'ANTHROPOLOGIE,  DE BIOLOGIE 
E T  D 'HISTOIRE NATURELLE G ~ N E R A L E  

Recherches  palÃ©ontologique a S a n s a n  (Gers) .  
Par J .  VIRET. 

La SociÃ©t LinnÃ©enn ne sera sans doute pas indiffÃ©rent la nouvelle 
que des fouilles ont Ã©t effectuÃ©e en septembre dernier dans la cÃ©lÃ¨b col- 
line de Sansan, grÃ¢c Ã la collaboration du MusÃ©u National et de la FacultÃ 
des sciences de Lyon. Le Mus6um avait dÃ©lÃ©g M. WACQUIEZ, artiste sculp- 
teur, attachÃ Ã l'atelier des moulages. D'autre part, mon ami J. HURZELER, 
custos du MusÃ© de BÃ¢le nous a apportÃ une prÃ©cieus collaboration. 

Nous avons ouvert un chantier principal sur le flanc Nord de la colline 
et  effectu6 quelques sondages, Ã l'Est-Sud-Est et  Ã l'Ouest. Nous aurions 
voulu explorer le versant Sud-Ouest oÃ se voient les traces des derniÃ¨re 

1. Depuis une vingtaine d'annkes, la chimie a cr&& un nombre consid&rable de produits nou- 
veaux ; la lutte contre les parasites agricoles a mis a l'Ã©tud beaucoup de ces corps. En outre, 
l'industrie de la cellulose et des solvants cellulosiques a Ã©galemen fourni toute une serie de pro- 
duits sp6ciaux et nous devons regretter que la defense des collections d'histoire naturelle n'ait 
pas mieux profitÃ de ces d6couvertes. 

Seul le paradichlorobenzÃ¨n est venu apporter une aide prkcieuse aux entomologistes. 
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fouilles de BURFORD, mais la nÃ©cessit de travailler dans des tranchÃ©e dont 
le drainage obligatoire eÃ» demandÃ des travaux considÃ©rables nous a fait 
abandonner ce projet. 

Les richesses palÃ©ontologique du domaine du CampanÃ© propriÃ©t du 
MusÃ©u comme on sait, sont loin d'Ãªtr Ã©puisÃ©e Nous estimons que la sur- 
face susceptible d'Ãªtr explorÃ© couvre environ un hectare. 

Elle n'est pas partout Ã©galemen riche. C'est surtout dans le voisinage 
(lu sommet, qui correspond peut Ãªtr Ã l'ancien centre du lac miocÃ¨ne que 
les fossiles sont nombreux. E n  se plaÃ§an Ã la suite des anciennes fouilles 
de Filhol, on est assurÃ de faire fortune, mais non sans peine. 

Pour atteindre les niveaux fossilifÃ¨re il faut en effet se dÃ©barrasse d'un 
mince banc de grks grossier, a cailloux de quartz qui forme le sommet, puis 
de 5 Ã 7 mÃ¨tre d'argile Ã tuile rigoureusement stÃ©rile aprÃ¨ quoi l'ond6couvre 
un banc calcaire d'un seul tenant. C'est la dalle funÃ©rair qui recouvre e t  
protÃ¨g le trÃ©so du CampanÃ© Gpaissc de 0 m. 30 ii 1 mÃ¨tre faite en surface 
(le calcaire en plaquettes, puis de calcaire marneux recristallisÃ© elle ne cÃ¨d 
qu'Ã la mine. Alors se dÃ©couvr une argile le plus souvent grise, Ã©paiss de 
15 Ã 20 cm., pÃ©tri Ã la base de LimnÃ©es HÃ©lix Planorbes Lrks Ã©crashs La 
couche devient rosÃ©e puis passe insensiblement Ã la fameuse couche vio- 
lette, faite d'argile et de coquilles triturÃ©es Par endroits cette couche est 
un veritable ossuaire de Cervidks. II n'est pas rare de rencontrer les deux 
bois d'un mÃªm individu ; les criines sont en gÃ©nÃ©r Ã©crasÃ© les os longs se 
recouvrent sur plusieurs Ã©paisseurs mais eux aussi sont souvent dÃ©formÃ© 

Nous avons emportÃ des caisses de cette terre afin de l'explorer e t  de la 
laver au laboratoire, pour obtenir la microfaune. L'os fossile s'y reconnait 
facilement Ã sa teinte brun foncÃ© 

La couche violette se sÃ©par d'elle-mÃ©m d'une argile verte trÃ¨ plas- 
tique, oÃ la fossilisation est diffÃ©rent : les os sont blancs e t  durs. Filhol 
indique que c'est le gisement des grosses formes ; malheureusement elles 
sont trÃ¨ dispersÃ©es Dans les quelque 35 mÃ¨tre carrks que nous avons 
fouillÃ©s la rÃ©colt a Ã©t maigre dans ce niveau infÃ©rieur 

Nous avons obtenu, par contre, une abondante documentation relative 
aux CervidÃ© et mÃªm aux AntilopidÃ© du gisement. 

Il m'est agrÃ©abl d'ajouter que nous avons toujours rencontrÃ© soit a 
Auch, soit Ã Sansan, un concours empressÃ© J e  dois remercier particuliÃ¨re 
ment de son chaleureux accueil M. F O ~ R C A D E ,  maire de Sansan, Ã qui nous 
devons d'avoir eu rapidement Ã pied d'Å“uvr le personnel nÃ©cessaire 

ENVOIS A L A  BIBLIOTHEQUE 

M. AndrÃ THERY a eu l'amabilitÃ de nous envoyer la collection de ses 
tir& Ã part  sur les Buprestides, ainsi que les volumes de ses &tudes sur les 
Buprestides de l'Afrique du Xord et  sur la RÃ©visio des Buprestides de 
Madagascar. 

M. J. JACQUET nous'a fait don pour notre BibliothÃ¨qu de la collection 
des Ã Procks-verbaux de la SociitÃ dauphinoise d'dtudes biologiques (Bio- 
Club de Grenoble ) Ã  ̂ 6 annÃ©es de 1928 a 1933. 

Nos remerciements. 
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